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REVUE DE LA SEMAINE

Secours accordé par le Gouvernement provincial aux
cultivateurs qui sont dans l'impossibilité de se procurer
des grains de semence pour le printemps prochain;-Dans
plusieurs localités, notamment dans les anciennes'pa-
roisses, on semble n'avoir pas bien compris l'inten-
tion -du Gouvernement qui, pour correspondre au déI.ir
de. Son Eminence le Cardinal Tasehereau, veut bien
destiner une certaine somme d'argent à l'achat de
grains do semence,. afin d'en faire la distri.bution
"aux cultivateurs pauvres,. sans crédit, abzolument
f incapables d'ensemencer leurs terres et qui se trou-
M veraient dans l'obligation d'abandonner la culture
" et de quitter le pays, à moins d'être secourus p'ar le
" .Gouvernement."

Ceux qui se trouvent dans ce cas sont malheureu-
seinent -nombreux, et se classent tout particulière-
ment parmi les colons propriétaires de nouveaux éta-

blissements qui, nor-seulement n'ont pu mettre à part
des grains en quantité suffisante pour la eemeno du
printemps prochain, mais n'ont pu même récolter
assez do grains pour les besoins do la famille, par
suite des gelées. C'e.t donc à ceux-là seuls que la li-
béralité de nos gouvernants doit-profiter. Quant aux
autres qui se trouveraient dans la gêne pour.l'achat
de grains de semence .pour le pr*intem yirchain et
qui n'ont été nullement dans la gêne pour. les 4esoins
d'entretien nécessaires à la famille, il doit se trouver
dans une paroisse assez de personnes généreuses pour
lour venir en aide, les sociétés d'agriculturo et les
cercles agricoles se mettant on contribution po'ar nc-
complir cet acte de bienfaisance.

Voici ce que nous lisons à ce sujet dans ,l Progrès
du Saguenay :

" Nous constatons avec regret que les oultivateurs
n'ont pas paru comprendre ce quo le gouvernement
voulait faire.

" Les autorités étaient disposées à venir on aidp
aux cultivateurs pauvres, sans crédit, absolument.in.
capables d'ensemencer leurs terres, et. dans l'obliga.
tion d'abandonner la culture et de quitter le pays, à
moins d'ètro secourus par le gouvernement. Il n'y a
p:is que ces cultivateurs qui ont demandé de l'assis.
tance. Il y a inême des habitants réollo'niont à-l'ise,
possédant un bon crédit, et parfaitoment capables d'a-
chuter leurs grains do semence, qui s sont déclarés
inca pabios de semer. Ils ont donné pour raison qu'ils
ne sèmeraient pas parce qu'ils no voulaient pas ache-
ter leur semence à crédit. Qu'on le comprenne bien,
le gouvernement no peut accepter de telles raisons.
Il veut empêcher les cultivateurs d'abandonner leurs
terres et d'émigrer, et ceux-là seu.s qui set-rou rt
dans de telles circonst.inces devraient et doivent du-
mander do l'assistance. Nous comprenoins qi'out le
monde, à peu près, a besoin de grains de semence;. et
que l'argent est rare, mais nous comprenons aussi que
le gouvernement ne peut donner du grainfi dsomoco
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